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Rappelons que Jean Texereau aurait classé cet appareil parmi ceux qui sont « plus ou moins à éviter ». On devrait quand même jeter un coup d’œil au Gregory coaxial (section 2, modèle 6). Ici le miroir primaire est sphérique et on utilise un correcteur d’aberration de sphéricité. Ce correcteur peut être n’importe lequel, mais celui de Richter et Slevogt semble le plus approprié. 


Le correcteur n’est pas indiqué sur le plan ci-dessus parce qu’il peut être situé à trois endroits différents, selon l’une des trois variantes montrées dans les trois modèles précédents, soit les modèles 31, 32 et 33 de la présente section. La lentille correctrice du modèle 32 est particulièrement intéressante parce qu’on dispose ici d’un endroit où elle ne cause pas d’obstruction, c’est à dire entre les deux miroirs plans. Il faut éviter de la situer très près du champ. Elle n’a guère besoin d’être achromatique puisque les rayons qui la traversent n’ont pas encore été séparés.

Les vues de Jean Texereau étaient généralement assez justes. L’appareil montré ci-dessus est pourtant très précis, fonctionnel et efficace, du moins sur papier. Il peut être fait aussi grand que possible : ainsi, puisqu’il est anastigmat, le diamètre de l’image qu’il peut produire est illimité. 
Petit miroir plan perforé.








L’angle de visée peut être modifié. 





Miroir primaire ƒ/ 5


D = 315 mm


R = 3150 mm


C.S. = 0  (sphère).





Miroir secondaire concave ƒ/ 3,33


D = 250 mm      R = 1666,6 mm


C.S. : une ellipse entre 0,0 et -1,0





Toute cette section est  l’équivalent de la « lentille à miroirs » Porter, qui est utilisée ici pour agrandir et corriger l’image. On obtient un champ plus lumineux et moins courbé qu’avec un Gregory.





Grand miroir plan perforé inclinable.


D = 500 mm.





Section 2,  modèle 34





Le  Gregory  coaxial  avec  secondaire  externe  et  petit  correcteur





Champ ƒ/ 10 peu courbé, sans coma et sans astigmatisme.








